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Paris,  ce  20  Août  i789. 
•MESSIEURS  , 
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' ...  °nC'r  comm--  contraire  an  repos 
public  r une  Feuille  (ans  lîgnature  1 

fuuvre^T’  3sf?“'  7“"  2®  d» 
Pourfa^S  F fLTf  m°nf“S 

î’ai  , ? fa,UC  de  ma  F«>ie , 

traçe  Ce  »•  J 7 T* 11  ex?§ere>  il  ou- 
^e.Ceneftplus  le  moment  d’inrimi- 
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rrer une  claffe  entière  de  citoyens,  donc 
nous  voyons  la  plupart  abandonner  de  w 
plein  gré  lesufurpations  de  leurs  peres. 
Mous  devons  alors  les  traiter  en  freres  ; 
perfiftant  toujours  dans  la  jufte  réfolu- 
tion  de  faire  connoître  nos  droits  facrés  ^ 
à tous  les  iniques  récalcitrans. 

Vous  avez  décidé,  Meilleurs  , que 
dans  ces  circonftances  les  efprks ; allàrmés 
dévoient  être  préfervés  de  fauffes  ter- 
reurs & de  perfides. excitations  : bien  cer- 
tains que,  fans  cet  aiguillon  empoifonné, 
la  Nation  céfefpérée  d’une  fervitude 
pdieufe , enthonfiafte  de  fa  liberté , la  dé- 
fendra , cette  liberté , avec  l’indomptable 
courage  que  fou  amour  ingéré  dans  tous 
les  cœurs.  Vous  avez  profent  toute 
Feuille  anonyme;  pourquoi  donc  l’Eont 
que  j’ai  l’honneur  de  citer  à votre  -t  n- 
bunal  a-t-il  paru  ouvertement?  Il  elt 
contraire  au  vœu  de  tous  les  bons-  pa- 
triotes, braves  pour  le  foutien  de  lejrs 
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droits  5 mais  auffi  amis  de  la  concorde  5 
^que  nous  promettent  le  travail  de  1 Af- 
femblée  Nationale  Ôc  vos  foins  généreux. 


J’ai  l’honneur  d’être  avec  refpeft  & 

vénération , x 

Votre  très-humble  & tres-^ 

obéiffant  ferviteur , 


De  B io z at  , Inftituteur  de 
Droit  naturel  & politique  des 
Enfans  de  Son  Alteffe  Séré* 
niffime  , Monfeigneur  le  Duc 
D’Orléans. 


P.  S . Plufieurs  Lettres  authentiques 
annoncent , qu'à  la  vérité , il  s cft  répandu 
dans  I* Auvergne  un  bruit  faux  de  1 in- 
9 curfion  d’une  horde  de  brigands  avec 
douze  canons.  Dans  le  premier  mouve- 
ment , les  habitans  de  la  Campagne  fe 
font  retirés  dans  les  bois  & les  vignes  : 
mais , revenus  de  leur  effroi  5 ils  fe  font 
"aynés  6c  n’ont  éprouvé  aucun  mal  réel. 


